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Depuis mars dernier, plusieurs entreprises de la région font face à une forte demande pour des panneaux 
en plexiglass. On en voit dans les pharmacies, les boutiques, les centres de santé, les garages, les épi-

ceries et les usines qui veulent protéger leurs employés de la COVID-19. Sonia Saran, copropriétaire de la Vitrerie Saran, ne cache pas 
que cet aflux de demandes l’occupe à temps plein. Les prix exigés ont aussi luctué à la hausse. Sur la photo, on reconnaîtra Richard, 
Charles et William Désourdy, de la Vitrerie Désourdy et Fils.

COURSE AUX PANNEAUX DE PLEXIGLASS
STÉPHANIE  MAC  FARLANE

Le Haut-Richelieu devrait
mieux se relever de la crise
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P
harmacies, boutiques, centres 
de santé, garages, épiceries, 
usines, de nombreuses adresses 

arborent maintenant des panneaux en 
plexiglass pour freiner la propagation 
de la COVID-19. Ces pare-haleines font 
maintenant partie du décor habituel et 
leur installation s’insère maintenant dans 
les activités de certaines entreprises de 
la région.

«Il y a beaucoup de demandes. Pendant 
toute la pandémie, ça nous a occupés à 
temps plein», résume Sonia Saran, copro-
priétaire de Vitrerie Saran.

Elle souligne que dès le début de mars, 
son entreprise a été appelée à répondre à 
des demandes en ce sens. «La première 
est venue de Jean Coutu [du boulevard du 
Séminaire Nord]. Il a été très proactif pour 

protéger ses pharmaciens», témoigne Mme 
Saran. Ensuite, Vitrerie Saran a équipé en 
pare-haleines les bureaux de GLR Notaires. 
«À partir de là, ça a été le bouche-à-oreille», 
poursuit Mme Saran. Et les commandes 
continuent d’entrer.

Le vitrier s’attendait à ce que la demande 
explose. «On a commandé du plexiglass 
de manière préventive et ensuite, on en a 
commandé beaucoup. On en a stocké», dit 
Sonia Saran en ajoutant que l’attente pour 
en recevoir oscille entre deux et quatre 
semaines. «On s’est reviré sur une pièce de 
25 cents. On appelle ça de l’expérience et 
avoir un plan B», enchaîne-t-elle.

COMMANDES

La demande en panneaux de plexiglass 
(en acrylique) et en feuilles de polycarbo-
nate (Lexan) se fait aussi sentir à la Vitrerie 
4 saisons. Trois jours après avoir reçu sa 
commande au début de mai, l’entreprise 
était en rupture de stock. «J’ai une autre 
grosse commande qui doit rentrer à la in 
du mois de mai et la moitié a déjà trouvé 
preneur. Les fournisseurs nous mettent un 
maximum d’achat. On en recommande 
chaque fois», témoigne David Oligny, 
copropriétaire de Vitrerie 4 saisons. 

Même constat chez Vitrerie Désourdy 
et Fils. «C’est en rupture de stock, mais 
on vient à bout d’en trouver et d’en faire», 
indique de son côté Richard Désourdy, 
copropriétaire de Vitrerie Désourdy et Fils. 

Ce dernier mentionne devoir efectuer 
une grosse commande pour en avoir une 
petite partie. «On fournit les clients qui sont 
les plus urgents», enchaîne M. Désourdy.

PRIX À LA HAUSSE

Les vitriers interrogés par Le Canada 
Français soulignent que les prix ont aug-
menté avec la crise sanitaire. «Nos distri-
buteurs ne sont pas capables de garantir le 
prix avant que ça arrive chez eux. Ils sont 
à la merci des fournisseurs. C’est la cohue 
pour tout le monde. Et il faut payer les 
commandes à l’avance», indique Richard 
Désourdy. 

Actuellement, un client doit débourser 

entre 125$ et 200$ pour se procurer un 
morceau de pare-haleine, selon le format. 
À ce montant, il faut ajouter les frais liés 
à l’installation. Quant aux montages qui 
sont réalisés par les vitriers de Saint-Jean-
sur-Richelieu, ils sont personnalisés à cha-
cun des endroits et selon les besoins (avec 
passe-documents, supports et grilles pour 
parler, par exemple). 

AIDE

La demande de panneaux en plexiglass 
a aidé ces entreprises à garder la tête hors 
de l’eau. «Ça nous a permis de payer les 
frais ixes. On est chanceux d’avoir ça 
pour continuer à servir le monde. C’est 
important d’aider. On veut repartir l’éco-
nomie de Saint-Jean-sur-Richelieu. On est 
là comme dans le temps du verglas avec 
les vitres pour les foyers», souligne Sonia 
Saran. Elle ajoute que la quasi-totalité de 
ses employés a été mis à pied. Quelques-
uns ont pu poursuivre en télétravail, tandis 
qu’ils étaient deux à sortir les commandes 
de panneaux en plexiglass en compagnie 
de Carlo Saran, l’autre copropriétaire. Les 

20 employés de l’entreprise ont toutefois 
retrouvé leur travail le 11 mai. 

«C’est sûr que si j’avais eu quatre fois 
plus de feuilles, je les aurais vendues. Ça 
nous a tenus occupés parce que sinon, on 
n’avait rien. On a toujours fait des plexi-
glass pour les airs conditionnés. Ce n’est 
pas notre créneau numéro 1, mais on sent 
qu’on fait une diférence», poursuit David 
Oligny. Richard Désourdy ajoute que son 
entreprise est là pour aider sa communauté.

VITRE

La possibilité que la société ait à coha-
biter encore de nombreux mois avec la 
COVID-19 laisse entrevoir aux vitriers 
que certains panneaux en plexiglass seront 
remplacés par des panneaux permanents 
en vitre. 

Certains commerçants ont d’ailleurs déjà 
opté pour cela, notamment parce que la vitre 
est plus durable, alors que l’acrylique et le 
polycarbonate s’usent au nettoyage. Mais la 
majorité a installé des pare-haleines tem-
poraires dans l’espoir de pouvoir les retirer. 

Les panneaux en plexiglass en forte demande
STÉPHANIE MAC FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

Aldo et  Boutique  Spring en dificulté
Le  Groupe  Aldo, propriétaire de la bannière  Boutique  Spring présente au  Carrefour 

 Richelieu, s’est placé sous la protection de la  Loi sur les arrangements avec les créanciers 
des compagnies (LACC). Dans un communiqué, le  président-directeur général  David 
 Bensadoun a précisé que la  COVID-19, combinée aux changements vécus dans le 
commerce de détail, a mis trop de pression sur les afaires et les lux de trésorerie. 
L’entreprise souhaite se restructurer et se sortir de la protection de la  LACC rapide-
ment. Les bannières du  Groupe  ALDO poursuivront leurs activités en ligne durant 
le recours à la  LACC. Les magasins rouvriront en suivant les directives sanitaires 
relativement à la  COVID-19.
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fin d’épauler les petites et 
moyennes entreprises (PME) et 
les organismes à but non lucra-

tif (OBNL) à faire face aux nombreux 
enjeux en matière de gestion des res-
sources humaines qu’entraîne la crise 
de la  COVID-19, l’Ordre des conseillers 
en ressources humaines agréés (CRHA) 
lance  SOUTIEN  RH. Il s’agit d’une ini-
tiative ponctuelle de jumelage entre un 
professionnel en ressources humaines 
(RH) et une entreprise souhaitant obtenir 
des conseils lors d’une brève consultation 
gratuite.

En raison de la pandémie de la 
 COVID-19, les organisations du  Québec 
vivent un chamboulement sans précédent. 
Les déis et questionnements en matière 
de gestion des ressources humaines que 
cette situation engendre sont nombreux, 
notamment en ce qui a trait à la gestion 
de la performance à distance, la réorga-
nisation du travail, la gestion de la santé 
et sécurité, le recrutement et l’intégration 
durant la crise ainsi que la préparation du 
retour au travail.

«  La situation est particulièrement cri-
tique chez les  PME et  OBNL alors que bon 

nombre ne comptent pas de professionnels 
 RH au sein de leur équipe. Voilà pourquoi 
l’Ordre [des  CRHA] lance une initiative 
temporaire ain de soutenir ces organisa-
tions », déclare  Manon  Poirier, directrice 
générale de l’Ordre des  CRHA.

ENJEU

Lors d’une consultation téléphonique 
d’une durée maximale de 30 minutes, ou 
encore lors d’un échange par courriel, les 
 PME et  OBNL pourront, avec un profes-
sionnel agréé, discuter de leur principal 
enjeu en matière de gestion des ressources 
humaines, et ce, gratuitement.

L’Ordre mettra en relation les organisa-
tions et les professionnels pouvant les aider 
à trouver des solutions à leur probléma-
tique. «  Je souhaite remercier les quelques 
centaines de  CRHA et de conseillers en 
relations industrielles agréés (CRIA) qui 
ont accepté avec enthousiasme de mettre 
à proit leur expertise pour soutenir ces 
organisations », conclut  Mme  Poirier.

Pour avoir plus de détails sur l’initiative 
 SOUTIEN  RH, il suit de visiter le ordre 
crha.org/soutienrh.

Aide offerte pour la gestion
des ressources humaines

Carlo et Sonia Saran, copropriétaires de la Vitrerie Saran.
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David Oligny est copropriétaire de 
Vitrerie 4 saisons.
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U
n sondage efectué par l’Ordre 
des conseillers en ressources 
humaines agréés (CRHA) révèle 

que 79 % des professionnels en ressources 
humaines sont inquiets face à la réou-
verture des entreprises en période de 
 COVID-19.

Les préoccupations au sein des organisa-
tions que soulève cette relance économique 
sont nombreuses. Le sondage révèle que 
les aspects jugés les plus préoccupants sont 
le contrôle de la mesure de distanciation 
sociale (54 %), la gestion du stress et de 
l’anxiété chez les travailleurs (37 %), le 
contrôle des symptômes chez les employés 
et la clientèle (33 %), l’indisponibilité de 
la  main-d’œuvre (21 %) et le manque de 
 main-d’œuvre (18 %).

L’Ordre des  CRHA mentionne que de 
nombreuses considérations doivent être 
prises en compte à court terme par les 
employeurs.  Ceux-ci doivent notamment 
gérer la santé et la sécurité en mettant en 
place des mesures adéquates en fonction 
du contexte particulier de leur organisa-
tion, fournir les équipements de protection 
adéquats, gérer la question des symptômes 
auprès de leurs employés et aménager les 
lieux de travail.

AUTRES CONSIDÉRATIONS

En outre, l’Ordre des  CRHA men-
tionne qu’une attention doit être portée 

à l’organisation du travail, par exemple 
pour gérer les indisponibilités de la 
 main-d’œuvre, réorganiser les tâches et 
les horaires ainsi qu’évaluer la possibilité 
pour certains travailleurs de poursuivre les 
mesures de télétravail pour les prochains 
mois ain de diminuer les risques.

Les employeurs doivent aussi veiller à 
accompagner leurs employés, notamment 
au niveau de l’anxiété et de la formation 
ainsi que voir aux pratiques de manage-
ment (gestion du travail à distance, gestion 
du changement et de l’engagement). Enin, 
un enjeu concerne la difusion de l’infor-
mation. L’employeur doit communiquer 
de manière transparente et faire preuve 
de leadership dans cette situation de crise.

GUIDE

Ain de soutenir les milieux de travail 
dans la reprise, l’Ordre des  CRHA rend 
disponible le guide  COVID-19 :  Gérer le 
retour au travail. Le document de 52 pages 
comprend des informations et des recom-
mandations à l’intention des employeurs.

«  La planiication de la reprise des 
milieux de travail peut devenir un réel 
 casse-tête et les questions sont nombreuses. 
Pensons notamment aux mesures de santé 
et sécurité qui doivent être mises en place 
pour assurer la protection des travailleurs 
et de la clientèle ainsi qu’à la nécessité d’ac-
compagner les travailleurs sur l’anxiété que 

cela peut générer », souligne  Manon  Poirier, 
directrice générale de l’Ordre des  CRHA.

Le guide est accessible gratuitement au 
ordrecrha.org.

PANDÉMIE DE CORONAVIRUS

STÉPHANIE  MAC  FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

D
ans le meilleur des scénarios 
présentés par  Pierre  Cléroux, 
l’économiste en chef de la  Banque 

de développement du  Canada (BDC), 
l’économie reprendra son aplomb d’avant 
la  COVID-19 dans un peu plus d’un an. 
Et à ses dires, le  Haut-Richelieu s’en tirera 
relativement bien en raison de son tissu 
économique principalement mené par 
l’industrie manufacturière.

« Ça ne va pas bien…  Mais on va se 
concentrer sur la reprise et à quoi on 
peut s’attendre. » C’est dans ces mots que 
le  vice-président, recherche et économiste 
en chef de la  BDC,  Pierre  Cléroux, a com-
mencé son allocution virtuelle, le 7 mai. 
Il était l’invité du premier  Dîner  Grande 
rencontre organisé sous forme de webinaire 
par la  Chambre de commerce et de l’indus-
trie du  Haut-Richelieu. Une soixantaine de 
personnes y a participé.

La  COVID-19 a mené l’économie en 
récession. Il est prévu que la croissance 
réelle du produit intérieur brut (PIB) à 
l’échelle mondiale soit de -3 % en 2020. 
« C’est un chifre important et pire qu’à la 
dernière récession », souligne M. Cléroux.

QUÉBEC

L’économiste avait quand même une 
bonne nouvelle. «  La croissance a été de 
2,7 % au  Québec en janvier. C’est la meil-
leure croissance au  Canada. L’économie 
du  Québec allait très bien avant le choc. 
C’est mieux de commencer une crise de 
cette façon. L’économie va avoir moins 
de diiculté à s’en remettre », indique 
M. Cléroux.

La croissance québécoise a toutefois reçu 
un coup de massue en mars. La baisse du 
 PIB mensuel réel est estimée à 10 %. « C’est 
sans précédent. Ce n’est jamais arrivé aupa-
ravant au  Québec. L’économie est en pause, 

92 % des  PME ont un impact négatif dû à la 
 COVID-19, surtout en raison de la baisse 
de la demande », poursuit M. Cléroux. 
Le taux de chômage, qui était de 4,5 % au 
 Québec en février, est passé à 8,1 % en mars 
et à 17 % en avril.

PRÉVISIONS

D’emblée,  Pierre  Cléroux souligne 
qu’il est diicile d’émettre des prévisions 
sur la reprise économique en raison de 

l’incertitude sanitaire. «  Présentement, 
nous sommes dans le creux de la vague. 
L’économie va commencer à s’améliorer 
et à s’accélérer vers la in de l’année. Ça 
va prendre au moins jusqu’à la moitié de 
2021 avant qu’on revienne aux mêmes 
niveaux qu’avant la crise. Le scénario pes-
simiste parle plutôt du troisième trimestre 
de 2023 avant un retour à la normale. La 
réalité se trouve sûrement entre les deux », 
indique M. Cléroux. Le scénario pessimiste 

inclut une deuxième vague de contagion et 
un retour au coninement à l’automne 2020.

Pour émettre ces scénarios, les écono-
mistes ont observé la réouverture des éco-
nomies en  Europe et en  Chine. Ils ont noté 
que le secteur manufacturier est celui qui 
s’est relevé le plus rapidement. «  Il n’est pas 
encore revenu à la normale, mais il est sur 
la bonne voie », témoigne  Pierre  Cléroux.

Les investissements dans les autres 
secteurs sont plus timides, tout comme 
la confiance des consommateurs. 
Contrairement aux autres récessions, 
où la coniance des clients augmente au 
même titre que la reprise économique, 
actuellement, les gens sont plus prudents 
en raison des inquiétudes sanitaires liées 
à la  COVID-19, expose  Pierre  Cléroux.

 HAUT-RICHELIEU

«  Au  Québec, on pense que ça va prendre 
un certain temps avant que la consomma-
tion revienne à la normale et avant que les 
entreprises aient la capacité et la coniance 
d’investir. Ça explique pourquoi la relance 
va prendre un certain temps », enchaîne 
l’économiste, en précisant que les dépenses 
gouvernementales vont aider l’économie.

«  La relance est amorcée au  Québec et 
elle va s’accélérer au cours du deuxième et 
du troisième trimestre, mais la reprise sera 
longue en raison de la sévérité du choc. Le 
coninement a été plus long que prévu », 
enchaîne  Pierre  Cléroux.

Malgré cela, il croit que le  Haut-Richelieu 
va s’en sortir mieux que la moyenne québé-
coise et canadienne en raison de son tissu 
économique. «  Le secteur manufacturier est 
important. On s’attend à ce qu’il reprenne 
rapidement parce que c’est ce qu’on voit 
ailleurs. Les secteurs les plus touchés sont 
le pétrole et le tourisme. Le secteur touris-
tique n’est pas aussi prédominant [dans le 
 Haut-Richelieu] que dans d’autres régions », 
 conclut-il.

Le  Haut-Richelieu devrait mieux se relever de la crise

Aucune mise en chantier en avril
Aucune mise en chantier n’a été enregistrée à  Saint-Jean- sur-Richelieu en avril, selon 

des données publiées par la  Société canadienne d’hypothèques et de logement. Certains 
chantiers de construction résidentielle ont pu reprendre le 20 avril et l’ensemble de la 
construction a repris ses activités le 11 mai. En avril 2019, 21 résidences unifamiliales 
et 34 logements avaient été mis en chantier. Depuis le début de l’année 2020, 63 mises 
en chantier ont été réalisées, soit 21 maisons individuelles, 14 jumelés et 28 apparte-
ments. Lors de la même période l’an dernier, la construction de 226 logements avait 
été entamée, dont 138 étaient compris dans la phase 2 de la résidence  Le  Quartier.
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La réouverture des entreprises suscite de l’inquiétude

Pierre  Cléroux croit que le  Haut-Richelieu va s’en sortir mieux que la moyenne 
québécoise et canadienne en raison de son tissu économique.
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 GILLES LÉVES QUE - rédac teur en chef
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S
oyez tous rassurés : le maire  Alain  Laplante 
continuera d’être là pour vous après sa sus-
pension de 95 jours sans solde. Mieux encore, 
il promet d’être à nouveau candidat à la mai-
rie de  Saint-Jean- sur-Richelieu en novembre 
2021. Il présentera aux électeurs une équipe 

de 12 candidats et candidates qui travailleront uniquement 
dans l’intérêt des contribuables et mettront in à toutes 
ces guérillas politiques extrêmement coûteuses pour tous.

Pauvre  Alain, comme l’appellent afectueusement ses supporteurs sur les médias sociaux, 
là où tout ce qui s’écrit est vrai. Ce qui lui arrive est « injuste, déplorable et triste ». Le pauvre 
homme ne méritait pas ça. Il est la victime innocente du « groupe des malveillants », du 
terriiant  Yvan  Berthelot, du journal  Le  Canada  Français, de la  Commission municipale 
du  Québec, de la juge  Sandra  Bilodeau, de la juge  Michèle  Monast, de  Jean-René  Dufort 
et de la maia libérale. Oui, vous avez bien lu : la maia libérale !

Au lendemain de sa suspension, l’un de ses fans inconditionnels écrivait ce qui suit : «  Je 
suis en ta. La maia libérale à jeter son iel sur notre  Alain. Je demande à ma population 
de répondre  PRÉSENT le 5 novembre 2021 on les écrasent les berthelot et compagnies. 
 Avez-vous vu comment cet homme se démène pour sa population. À la prochaine séance 
municipale une grosse manif. 10 milles personnes pour dire à notre  ALAIN nous t’aimons 
et ce n’est que parti remise. »

Il y a donc de l’espoir !  Monsieur  ALAIN ne se laissera pas abattre. Il n’a rien fait qui 
puisse justiier autant d’injustice à son égard. L’homme est aussi blanc que le désinfectant 
que  Donald  Trump proposait aux  Américains de s’injecter pour s’immuniser contre 
le coronavirus. Voilà un autre incompris qui ne mérite pas qu’on s’acharne sur lui. 
Heureusement,  Monsieur  DONALD peut aussi compter sur de nombreux supporteurs 
qui ne se laissent pas inluencer par les «  Fake  News » !

Mais que  reproche-t-on au juste à  Monsieur  Alain ? D’avoir commis dix manquements 
à son code d’éthique et de déontologie ? D’avoir favorisé abusivement les intérêts de  Guy 
 Grenier, son ancien chef de cabinet ? D’avoir utilisé des ressources de la  Ville à des ins 
partisanes et fait obstruction à une décision du conseil municipal ?  Bien voyons, on ne 
suspend pas le maire de la 11e ville en importance au  Québec pour si peu !

Qu’a fait d’autre,  Monsieur  Alain, pour qu’on s’acharne sur lui comme ça ?  Du harcèlement 

psychologique à l’endroit de trois fonctionnaires ?  Impossible. La  Commission des normes, 
de l’équité, de la santé et de sécurité du travail du  Québec doit avoir erré en retenant les 
trois plaintes formulées contre lui. Au même titre que l’organisme indépendant manda-
té par le  Service des ressources humaines de la  Ville de  Saint-Jean- sur-Richelieu pour 
enquêter sur ces mêmes plaintes.

On sait pourtant que de nos jours, c’est tolérance zéro en matière de harcèlement psy-
chologique au travail. Monsieur  Alain ne peut pas avoir fait ça. Et combien vont coûter 
les « règlements à l’amiable » entourant ces plaintes ?  Quelques centaines de milliers de 
dollars, avancent certains observateurs. Fort possiblement. Il faut sans doute y voir un 
exemple de ces « guérillas politiques extrêmement coûteuses pour tous » que le maire 
 Laplante veut nous éviter s’il est réélu dans 18 mois. Quel sens du devoir !  On l’applaudit !

Il y en a certains qui prétendent que  Monsieur  Alain s’est mis à dos le milieu des afaires 
dès le début de son mandat, au point où on a boudé son allocution devant la  Chambre de 
commerce et de l’industrie du  Haut-Richelieu qui allait se tenir devant des chaises vides.

«  Mais c’est pas possible », de clamer le principal intéressé dans cette vidéo virale qui a 
été vue par 1,4 million de téléspectateurs sur les ondes de  Radio-Canada, il y a quelques 
semaines. L’humoriste qui sommeille en lui nous parlait aussi de mini, mini pet. Ce qu’il 
peut être drôle, notre maire !

Si on peut se faire un ami en se rendant dans l’une ou l’autre des pharmacies  Jean 
 Coutu, ce n’est pas le cas pour  Monsieur  Alain à la  MRC du  Haut-Richelieu. Il y compte 
un ami, c’est vrai, mais tous les autres le trouvent bien emmerdant lorsqu’il s’y présente 
avec son petit groupe de supporteurs bienveillants. Il n’y a pas de doute : ce sont tous des 
ingrats. Tous, à l’exception de l’ami de  Monsieur  Alain.

Des amis,  Monsieur  Alain en compte aussi trois autour de la table du conseil municipal 
de  Saint-Jean- sur-Richelieu. Fort heureusement, tous trois ne prennent pas au sérieux ses 
manquements au code de déontologie et les « fausses » plaintes de harcèlement psycho-
logique déposées contre lui par trois fonctionnaires que l’on peut sans doute qualiier de 
malveillants. Comme quoi il y en a qui voient plus clair que d’autres dans notre société. 
C’est rassurant pour la démocratie !

Mais n’ayez crainte, le maire  Laplante a la couenne dure et épaisse. Il ne s’en fera pas 
pour si peu. Une fois sorti du banc de punition, au mois d’août, il reprendra là où il a 
laissé, tout en préparant sa réélection. Si on lui en donne la chance, il mettra in à toutes 
ces guérillas politiques extrêmement coûteuses pour tous,  devons-nous rappeler.

Et n’oubliez pas  Monsieur  Alain, « 10 milles personnes » vont bientôt vous dire combien 
ils vous aiment. Nous serons là pour couvrir ce grand événement. Ça doit ressembler à 
ça de l’amour inconditionnel !

GILLES LÉVESQUE
glevesque@canadafrancais.com

Il continuera d’être là pour vous !

Fêter le premier anniversaire de son enfant en coninement
Fêter son premier anniversaire en coninement s’est avéré plutôt amusant pour la petite  Adaline  Landry qui a eu droit, le 6 mai, à une séance « smash the cake » devant 

la porte de garage du domicile familial. Un peu de sucre et des ballons auront permis de faire oublier l’absence d’amis et de membres de la famille puisque seuls ses parents, 
 Andréanne  Mercier et  Charles  Landry, ainsi que son grand frère  Alfred étaient présents. Un clin d’œil amusant et mignon à craquer pour faire sourire nos lecteurs en cette 
période de pandémie.
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Monsieur le directeur,

Un parcours scolaire typique québécois 
se sépare en quatre parties. Certains 

en feront deux, trois ou même pousseront 
la quatrième étape en dix années acadé-
miques supplémentaires. Même si chacun 
a un parcours diférent, tous partagent le 
même début dans le système scolaire, le 
primaire.

Après ces années simples, mais ingrates, 
suit la cour des grands, le secondaire. 
Comme dirait  Biz, auteur et interprète 
du groupe québécois  Loco  Locass, « au 
secondaire, faut pas s’en faire c’est éphé-
mère ».  Mais jusqu’à quel point ?

Cette étape de vie semble insigniiante 
à l’âge de 50 ans, allongé sur le bord de sa 
piscine creusée avec ses enfants en maîtrise 
à l’université. Cette étape de vie semble 
si belle pour les mères monoparentales 
au bout du rouleau, prises dans un cercle 
vicieux de recommencer tout ce qu’elles 
n’ont même pas terminé.

De la vie en cachemire au papier brun, 
si on leur demande de nous raconter des 
histoires de leur secondaire, ils vont en 
avoir pour toute la durée des vacances de 
 Noël. Satisfaits, déçus, nostalgiques, peu 
importe comment leur secondaire s’est 
passé, ils vont s’en rappeler.

Cinq ans d’une vie, ce n’est pas si impres-
sionnant, mais cinq ans d’une vie dans la 
même école aux casiers beiges graités, 
rassemblant les mêmes valeurs, les mêmes 
professeurs et collègues de classe, ça laisse 
des traces. Avec les montagnes russes qui 
se passent durant ces années, on peut venir 
à la conclusion que le secondaire, c’est d’es-
sayer de vivre comme un adulte avec une 
fragilité d’enfant.

Parfois on joue, parfois on nage à 
 contre-courant, on angoisse, on pleure, 
on s’améliore, on s’accomplit…  Le secon-
daire, c’est des premières fois, des échecs, 
des réussites. Encadré ou pas, dévoué ou 
pas, le minimum d’efort est inévitable si 
tu veux te rendre à la ligne d’arrivée.

On a commencé le secondaire sans 
même pouvoir se considérer comme 
adolescent, puis on le termine avec une 
voiture pas trop chère et un bagage énorme. 
Certains poursuivront l’école, d’autres 
entreront dans le monde du travail.

Ce ne sont que des détails, parce qu’au 
inal, le secondaire, c’est de partager les 
moments parfois les plus intenses de ta vie 
avec des gens que tu ne considères même 
pas comme tes amis ; c’est de se trouver un 
parent à travers les yeux d’un professeur ; 
c’est d’échouer et de recommencer. Pour 
moi, le secondaire c’est ça. Exactement ça.

J’avais si hâte de pouvoir inir en beauté, 
avoir un bal pour prouver aux gens com-
ment la puberté m’a bien changée et à quel 
point j’ai un bon coifeur, vivre un dernier 
tournoi d’improvisation et faire un speech 
de capitaine nostalgique, faire le tour du 
chapeau de mes diférentes implications, 
embarquer sur la scène de l’église devant 
l’entièreté de ma cohorte pour recevoir 
mon diplôme et me sentir ière d’avoir fait 
une diférence.

Mais non, un démon est venu balayer 
toutes ces dernières étapes de mon passage, 
notre passage, aux inissants 2020. On est 
chanceux quand même, on ne sera pas 
touchés de près par la maladie, on est en 
santé, on a notre vie devant nous, on évite 
les examens du ministère, le dernier trois 
kilomètres à courir. C’est ce que les gens 
me disent pour que je ne m’apitoie pas trop 
sur mon sort. «  Le bal, ce n’est pas comme 
dans les ilms américains, la nourriture est 
sèche pis c’est vraiment long ».

«  Ayoye, moi aussi j’aurais aimé ça pas-
ser mon année sans me taper l’examen de 
français. »  Est-ce vraiment des arguments 
assez convaincants pour oublier le fait que 
je suis supposée vivre les meilleurs derniers 
mois de mon adolescence ?  Est-ce assez 
convaincant pour efacer le vide de tous 
ces rites de passage que je vais manquer ? 
 Est-ce assez convaincant pour me faire 

oublier que je n’aurai pas la chance de dire 
au revoir à des professeurs inspirants et des 
collègues merveilleux ?  Malheureusement 
non, ce n’est pas assez convaincant.

Nous faisons l’histoire, quel bonheur ! 
 Pendant que des cahiers d’activités d’his-
toire seront remplis, la nôtre aura une page 
blanche.

Dans 20 ans, je vais pouvoir dire à 
mes enfants de proiter à 100 % de leurs 
années d’adolescence, de prendre leur bal 
au sérieux et de prendre la peine de faire 
la diférence à leur école pour garder en 
souvenir plus que leur habit à 200 $. C’est 
donc ça que je retiendrai de mon secon-
daire, que sans savoir que j’allais inir ma 
dernière année en queue de poisson, j’avais 
déjà des souvenirs inoubliables, j’avais déjà 
laissé ma trace.

Ma déception n’est pas partie, mais elle 
commence à se faire remplacer par l’arrivée 
d’une nouvelle vie au cégep qui, je l’espère, 
sera aussi fructueuse que celle que j’avais 
au secondaire. La boucle n’est donc pas 
bouclée par un joli noeud de traditions, 
mais par un sentiment d’accomplissement 
que j’espère que la cohorte 2020 partage, 
comme moi, pour diférentes raisons.

Gabrielle  Barrette,
étudiante en 5e secondaire

à l’école  Joséphine-Dandurand

Un sentiment d’accomplissement malgré une in abrupte

Monsieur le directeur,

Jacques  Meunier est décédé le 18 avril 
dernier. Tous ceux et celles qui l’ont 

connu dans le domaine de l’enseignement 
sont unanimes pour dire que c’était un 
gentleman. Un chic type discret et eicace.

Né à  Sutton, c’est à  Iberville qu’il a 
fait ses études primaires et secondaires. 
Il garde de bons souvenirs de la défunte 
école secondaire  Saint-Georges. Il a 
ensuite fréquenté l’Université  McGill 
dans l’espoir de devenir ingénieur.

Les événements font en sorte 
qu’il se retrouve au début des années 
60  à l’École d’Arts et  Métiers de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu. Tout en y 
enseignant d’abord les mathématiques, 
il poursuit ses études universitaires en 
vue d’obtenir un baccalauréat en sciences 
à  Sir-George-Williams.

À la in des années 60, alors que cette 
école est intégrée à la  Commission sco-
laire régionale  Honoré-Mercier et que les 
options dites techniques sont transférées 
au  Cégep,  Jacques  Meunier s’y retrouve 
comme professeur en 1968.

Jacques reprend du service au sein 
de la  Commission scolaire régionale 
 Honoré-Mercier. «  Je suis responsable 
de la formation générale à compter de 
septembre 1969 en tant que conseiller 
pédagogique jusqu’en 1992, puis comme 
coordonnateur et en 1997, comme coor-
donnateur responsable de tous les services 
éducatifs aux adultes », de rappeler ce 
dernier lors d’une entrevue.

Ses fonctions de conseiller péda-
gogique l’amèneront à jouer un rôle 
important pour  La  Relance, ancienne-
ment  Le  Déi, ce centre pour raccro-
cheurs ouvert en 1984 par la  Régionale 
 Honoré-Mercier. En 1986, il devient le 
bras droit de  Roland  Bruneau, directeur 
du  Service de l’éducation aux adultes. Il 
est une ressource humaine de premier 

plan pour  La  Relance, tout en s’occupant 
d’une série de programmes et de cours 
de formation générale pour les adultes 
du territoire. Pensons à l’informatique, 
l’alphabétisation et autres.

Michèle  Ploufe, première directrice de 
 La  Relance, m’a un jour dit : «  On pouvait 
compter sur lui en tout temps. C’est lui 
qui a mis sur pied un premier programme 
informatisé au  Centre pour la gestion de 
nos dossiers scolaires. Il comblait nos 
besoins en matériel pédagogique.

«  Tout le monde, d’enchaîner cette 
dernière, aimait  Jacques à cause de sa 
discrétion et de son eicacité. Une per-
sonne qui jouait à merveille son rôle de 
soutien pour une école comme la nôtre. 
Quand il venait nous voir, on lui disait 
tout bonnement :  Allo  Jacques !  Jacques, 
on aurait besoin de... C’est tout dire. Il 
revenait vite combler nos demandes. »

Le professeur, le conseiller pédago-
gique, le coordonnateur  Jacques  Meunier 
aura œuvré dans l’enseignement pendant 

37 ans bien sonnés.

À une certaine époque, la maîtresse 
envoyait un enfant au tableau pour écrire. 
On refait l’exercice. « Écris en belles lettres 
majuscules  JACQUES  MEUNIER. »

«  Allo  Jacques !  Merci encore pour tout 
ce que tu as fait dans nos écoles. On n’a 
pas le droit d’y efacer ton nom de notre 
histoire. »

Nil  Auclair,

 ex-collègue

Hommage posthume à l’enseignant  Jacques  Meunier

Reprise des travaux pour de grands projets
Après plusieurs semaines d’interruption, les travaux ont repris lundi sur bon nombre de chantiers de construction à 

 Saint-Jean- sur-Richelieu. Tôt lundi matin, les ouvriers étaient déjà à l’oeuvre dans le quartier  Saint-Gérard, où le projet  Faubourg 
 Le  Majella avait été interrompu. Même chose dans le quartier  NDA pour la première phase du projet Évol. Des projets routiers 
ont aussi été relancés. Plusieurs employés étaient ainsi de retour au travail après un arrêt forcé.
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Monsieur  François  Legault,

Le 13 mars dernier, j’étais ière d’être 
 Québécoise. J’étais ière de faire partie 

d’un peuple qui se retrousse les manches 
et qui prend de l’avance sur la catastrophe 
imminente. Depuis le tout début,  Monsieur 
 Legault, vous avez orchestré avec main de 
maître plusieurs mesures ain d’aider et 
de protéger la société. Je n’ai pas besoin 
de vous les énumérer, c’est vous qui les 
avez demandées. Vous savez,  Monsieur, 
les  Québécois vous ont écouté et ils vous 
ont suivi en toute coniance.

Ce que vous avez demandé à ce moment 
était si facile à respecter. RESTEZ  CHEZ 
 VOUS !  Simple comme tout. Maintenant, 
je ne suis plus en accord avec vous. La 
réouverture des écoles et des services de 
garde me semble essentielle pour relancer 
graduellement la vie. À quel prix ?  Celle de 
la santé de nos travailleurs et éventuelle-
ment de leurs familles.

Vos mesures sont bonnes, mais elles 
ne s’appliquent pas à la vraie vie. Vos pro-
messes sont belles, mais elles ne se concré-
tisent pas.

Parlons des mesures de sécurité et de 
protection. Comme la distanciation de 
deux mètres n’est pas possible à respec-
ter en service de garde, tout le personnel 
devra se munir de gants, de masques et de 
visières. Où  sont-ils ?  Les  avez-vous tous 
fournis aux services de garde du secteur 
public ?  Parce que mon équipe en garderie 
privée n’aura rien. Sauf si nous en achetons 
 nous-même ou si la direction en obtient. 
Par quel moyen ?  Nous n’aurons rien ! !

Il faut au maximum éviter la rotation 
du personnel.  Savez-vous que concrète-
ment, cela veut dire que toutes les éduca-
trices devront être en poste de l’ouverture 
jusqu’à la fermeture ain de respecter cette 
demande ?  Savez-vous que les éducatrices 
aiment les enfants et qu’elles en ont à la 
maison ?  Oui, vous le savez, parce que nous 

sommes maintenant dans la liste des tra-
vailleurs essentiels.

Concrètement, j’irai  moi-même travail-
ler avec ma ille d’un an. Je suis éducatrice 
en pouponnière. Je pourrai m’occuper de 
deux enfants. Vous le savez, c’est vous qui 
avez réduit les ratios. Dès le 11 mai, je serai 
en poste à la pouponnière avec ma ille et 
un bébé.

 Comprenez-moi bien, la vie de cet 
enfant vaut autant que celle de ma  Simone 
et c’est sans réléchir que je donnerais ma 
vie et mon âme pour la sienne. Je conirme 
que c’est déjà ce que mes collègues et moi 
faisons chaque jour de notre vie parce que 
nous sommes mises de côté. C’est un autre 
sujet à propos duquel il me ferait plaisir 
de discuter avec vous, mais je veux me 
concentrer sur les problèmes actuels.

Sérieusement,  trouvez-vous logique que 
ma ille et moi sommes dans l’obligation 
de retourner à la garderie pour aider un 
enfant ?  Vous avez déjà fait vos preuves 
dans le passé avec les chifres. Appliquez 
ici le même jugement s’il vous plaît.

J’évite de parler des mesures que vous 
avez demandées ain de réduire le risque de 
contamination par les jouets parce qu’elles 
sont réalisables. À mon sens, elles viennent 
aussi créer une étroite ressemblance avec 
un zoo, mais de ceci aussi, nous pourrions 
parler une autre fois.

En parlant de ressemblances,  avez-vous 
remarqué que les problèmes que j’ai men-
tionnés sont assez similaires avec les 
problèmes que vous avez observés dans 
les  CHSLD ?  Le manque de matériel, le 
manque de personnel, oui. En ce moment, 
la garderie qui m’emploie a besoin de sept 
éducatrices pour ouvrir ses portes selon vos 
directives. Quatre ou  peut-être cinq seront 
disponibles. Qui va venir nous aider ?

Je serais ravie de vous accompagner 
lors d’une journée en dyade. Le salaire 
des éducatrices en installation privée est 

beaucoup moins élevé que dans les  CPE. 
 Voyez-vous encore le lien avec les  CHSLD ? 
 Allez-vous encore prendre de l’avance et 
créer des primes pour motiver les troupes 
ou vous n’y comptez pas ?

Compter, c’est quelque chose que vous 
savez faire. Vous ne bâtissez pas des empires 
si vous ne savez pas compter. Parlons des 
mesures inancières que vous avez établies. 
Vous vous êtes d’abord assuré que chaque 
citoyen aura un revenu. Superbe mesure 
de prévoyance. Sur ce, merci,  Monsieur 
 Trudeau. Ensuite, vous avez regardé les 
entreprises. Il faut les aider parce que nous 
aurons besoin des entreprises d’ici pour 
relancer l’économie après. On demande 
aux banques d’être plus souples et d’ofrir 
du répit. On a assoupli les conditions d’ad-
missibilité aux programmes d’aide. Tout 
ceci est franchement merveilleux dans les 
circonstances.

En discutant avec les gens du réseau, je 
me suis rendu compte que, premièrement, 
les directrices de garderies ont de la broue 
dans le toupet plus que jamais à tenter d’or-
ganiser la réouverture. Deuxièmement, que 
l’aide promise pour remplacer le revenu fait 
par la contribution des parents n’est jamais 
venue. Sans en connaître tous les détails, 
j’ai vite saisi qu’une réouverture n’allait en 
aucun cas les aider inancièrement.

Mon salaire coûte plus cher que ce que 
je rapporte à la garderie pour une journée, 
une semaine.  Analysez-le du sens que vous 
voulez, ça ne fonctionne pas. Cela veut dire 
que la réouverture de l’économie cible les 
autres entreprises. Nous sommes tassées 
du revers de la main. Encore une fois !

Pour le moment et à ma connaissance, 
les propriétaires n’ont pas parlé de ferme-
ture de la garderie. Vous vous doutez que 
ce n’est pas avec moi qu’ils viendront en 
discuter. Par contre, j’ai observé ce qui se 
passe ailleurs. Je le vois bien que certains 
services de garde du secteur privé ont dû 
fermer leurs portes.

Où  comptez-vous envoyer tous ces 
enfants quand le  Québec sera complè-
tement libre ?  Je ne parle pas de mes col-
lègues qui ont donné tout leur amour et 
leur corps pour leur service parce qu’elles 
sont fortes. Elles sauront s’en sortir et trou-
ver autre chose. Je parle du nombre de 
places disponibles dans les garderies qui 
va drastiquement diminuer par rapport à 
la demande. C’était déjà alarmant avant, ce 
sera sans l’ombre d’un doute plus diicile 
que jamais de trouver une place. Une place 
qui correspond à nos valeurs avec une 
personne de coniance.

Vous le savez depuis longtemps que ce 
problème existe. Le  voyez-vous encore, le 
lien avec les  CHSLD ?  Comment la popu-
lation pourra relancer l’économie si elle 
est coninée à la maison sans pandémie ?

Pour ma part, je refuse d’assister à cette 
tragédie. Je veux faire ma part pour aider, 
mais pas au prix de ma vie, celle de mes 
collègues et de leurs familles. Je refuse de 
me lancer dans la fosse aux lions avec les 
poids de mes poupons en viande hachée 
sur le dos. Oui, j’ai peur, mais je suis une 
femme intelligente. Sans l’application de vos 
mesures, je ne retournerai pas au travail. 
Sans les protections décentes, je n’irai pas 
jouer dans le bac de microbes. Sans mesures 
concrètes et tangibles, ce sera impossible 
pour nous d’aller nous sacriier.

Pour le moment, j’ai l’impression de 
servir de cobaye pour l’analyse des sta-
tistiques à la suite de l’assouplissement 
du coninement. Je sais que la situation 
est quasiment impossible à gérer sans 
se tromper. Je ne ferais pas votre travail 
pour rien au monde en ce moment. Je 
sais aussi que vous avez été le premier à 
reconnaître que vous vous étiez trompé. 
 Épatez-moi !

Audrey  Guérin,
ière éducatrice et maman

 Saint-Jean- sur-Richelieu

L’impression de servir de cobaye du bac à microbes

Monsieur le directeur,

Voici venir la in du froid (ou presque) 
et le retour miraculeux des enfants 

dans les rues. Mais  au-dessous de ces lumi-
neuses manifestations, un virus fait sa loi. 
Et à l’intérieur comme à l’extérieur, c’est 
le déluge. Le déluge du temps. Un espace 
phénoménal pour paniquer.

Cette appréhension semble mettre en 
lumière le rapport paradoxal qu’entretient 
la société actuelle avec le temps. En efet, à 
la vitesse à laquelle on ile, on prend moins 
le temps de prendre le temps, ce qui nous 
laisse d’ailleurs plus de temps…pour ne 
pas prendre le temps !

Il y a une entrevue à la radio qui m’a 
sonné une cloche en ce qui concerne le 
temps dont nous bénéicions en quantité 
monstre depuis le début du coninement.

Tandis que notre mode de vie occidental 
ne nous laisse aucun pouvoir sur le  celui-ci 
(quart de travail délimité, horaires de trans-
port en commun préétablis, ouverture et 
fermeture des commerces circonscrits, 
horaires des cours scolaires, les divertis-
sements temporalisés tels que la durée des 
émissions de télévision et leurs heures de 
difusion, etc.), la crise que nous vivons 
actuellement nous retire le pouvoir sur 
pratiquement tout…excepté le temps. Un 
droit que l’on semble avoir retrouvé.

Le droit au  Temps. Ce temps que nous 
n’avons pas l’habitude de voir iler sous nos 
yeux ; celui que nous ne pouvons dissocier 
du mot « productivité » ; ce temps que l’on 
se réserve pour plus tard, sur lequel on fan-
tasme ; ce temps qui est tout à fait étranger 
à notre société occidentale obsédée par 
l’économie : économiser du temps. Force 
est d’admettre qu’à force de ne vouloir pas 
perdre de temps, on a ini par le perdre, 
inalement !  Mais voilà donc qu’il se pointe 
plus que le bout du nez.

En réalité, il nous envahit. Tandis que 
plusieurs passent leurs journées dans les 
séries de  Netlix ou les réseaux sociaux, 
d’autres s’empressent de s’attaquer à la liste 
de livres, d’activités sportives ou artisanales 
auxquelles leur horaire d’économe ne leur 
permettait pas de s’adonner.

Un petit pain maison, lire  La comédie 
humaine, ou encore un petit jogging de 
10 km tous les matins – tout en tâchant de 
rester à l’afût des nouvelles – mais pas trop, 
juste assez – et de développer de nouvelles 
passions – vous savez, ces intérêts qui vous 
soulèvent à vingt pieds dans les nuages ?

Ces deux façons d’appréhender ce déluge 
en disent beaucoup sur notre rapport au 
temps. Dans l’un des cas, on tente de fuir 
l’inconfort de l’inactivité cérébrale qui nous 
confronte à  nous-même, et dans l’autre, il 

s’agit de garder l’aspect utilitaire du temps, 
question d’apporter du sens à cette crise.

À défaut de contrôler la situation et 
l’avenir qu’elle nous réserve, nous nous 
agrippons à ce que l’on juge sensé. Nous 
faisons ce que nous savons faire comme 
des as : rentabiliser le temps. Car enin, à 
quoi bon tout cet espace si ce n’est pour 
être rempli ?  En réalité, le temps nous est 
étranger. De quelle culture le temps  est-il ? 
 Nous ne savons comment interagir avec lui.

Essayons de concrétiser cette notion du 
temps avec lequel on ne sait interagir. Après 
tout, ne l’ utilisons-nous pas dans toutes les 
sphères de nos vies ?  Ironiquement, c’est 
plutôt lui qui nous gère, qui nous dirige. 
Tel que soulevé plus tôt, nous n’avons qu’à 
songer aux  rendez-vous de toutes sortes, 
aux shits de travail qui nous font entrer 
et sortir à des heures ixes – souvent indé-
pendamment du travail accompli –, aux 
heures d’ouverture et de fermeture des 
commerces – ne va pas faire les courses 
qui veut quand il veut !

Cette dictature temporelle nous suit 
même jusqu’à la maison et dans nos loisirs, 
en passant par l’heure de difusion de nos 
émissions préférées à l’heure des repas et 
du coucher. Je ne suis évidemment pas en 
train de condamner la routine, mais plutôt 
de mettre en évidence le caractère calculé 

et presque « soumis » de notre mode de vie. 
Encabanés dans nos habitudes régies sur 
un métronome à la mesure assez élevée, 
il devient ardu de s’arrêter – et même de 
penser à s’arrêter – pour réléchir et faire 
le point avec la vie, sa vie…avec  soi-même. 
Il y a d’ailleurs le roman L’art presque perdu 
de ne rien faire de  Dany  Laferrière qui 
exprime les bienfaits de « trois journées de 
pluie [pour] reste[r] à la fenêtre à regarder 
la rue »1 et assister au grouillement du 
monde.

Une forme de salut réside dans la len-
teur. Il nous faut proiter de ce temps d’arrêt 
forcé pour ralentir. Ralentir pour arriver à 
se voir traverser les mois, les semaines, les 
jours…les heures. Cette expérience pour-
rait nous permettre de se sentir autrement, 
de se retrouver ailleurs, de se comprendre 
mieux, de revenir à l’essentiel.

Après tout, une montre perdue ne 
 peut-elle être retrouvée que dans une 
immobilité et un silence absolu ?  Avec 
le temps,  peut-être  parviendrons-nous à 
retrouver notre  tic-tac intérieur.

1. Dany  Laferrière, L’art presque perdu 
de ne rien faire,  Montréal,  Les Éditions du 
 Boréal, 2013, p.44.

Clara  Mercier,
 Saint-Jean- sur-Richelieu

Ce temps que nous n’avons pas l’habitude de voir iler
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■ Erratum

Dans notre édition du 7 mai, une 
erreur s’est glissée dans l’article  Un 

employé ne peut refuser de travailler s’il a 
peur de la  COVID-19, paru en page  B-3.

Il aurait fallu lire qu’« à partir du 
moment où une entreprise peut rouvrir, 
l’employeur doit prendre les mesures 
nécessaires pour protéger ses travail-
leurs. C’est prévu à la  Loi sur la santé et 
la sécurité du travail. »  Or, il était plutôt 
écrit que c’était en vertu de la  Loi sur les 
normes du travail. Toutes nos excuses.

■ Ministre  Dubé

La  Chambre de commerce et de l’in-
dustrie invite la communauté d’af-

faires à participer au prochain  Dîner 
 Grande rencontre qui se déroulera ven-
dredi, entre midi et 13 heures, en mode 
vidéoconférence.

La  CCIHR recevra le président du 
 Conseil du trésor et ministre responsable 
de la  Montérégie,  Christian  Dubé. Les 
participants pourront recevoir un dîner 
livré à leur porte.

La conférence s’intitulera  La relance 
en  Montérégie et au  Québec. Le coût de 
l’activité avec repas est ixé à 45 $ (plus 

taxes) et les personnes qui souhaitent 
simplement assister à la conférence, le 
prix est de 30 $ (plus taxes). Pour ins-
cription : ccihr.ca/ les-activites.

■ Gestion des affaires

Le webinaire  Gestion des afaires en 
période de crise : rélexions, ques-

tions, actions, est organisé par l’Aile jeu-
nesse de la  Chambre de commerce et de 
l’industrie du  Haut-Richelieu le 20 mai, 
de 11 heures à midi.

L’activité sera animée par Éric  Préville, 
membre de l’Ordre des comptables pro-
fessionnels agréés du  Québec. Ce webi-
naire permettra aux participants de dres-
ser un meilleur portrait de la gestion des 
afaires par une analyse de la situation, la 
prise d’actions, la révision de la stratégie 
et la planiication de la reprise.

Le webinaire se déroulera sur le 
logiciel de vidéoconférence  Zoom. Une 
fois l’inscription conirmée, un lien de 
connexion sera envoyé. Pour s’inscrire, 
il faut se rendre au ccihr.ca/ les-activites.

■ Blitz d’affaires

Pour soutenir les entreprises à tous 
les niveaux, l’Espace  MÖICO tient 

le  Blitz d’afaires, le mardi 26 mai 2020, 

de 9 à 16 heures. Le  Blitz d’afaires vise à 
faciliter la gestion de la crise et la reprise 
 post-COVID.

Cette première d’une série de journées 
virtuelles permettra aux entrepreneurs, 
dirigeants et gestionnaires de mieux 
comprendre des aspects importants au 
niveau du  mieux-être psychologique, de 
la santé physique et des afaires.

Le  Blitz d’afaires propose une journée 
de consultations privées avec un panel 
de spécialistes et des groupes de partage 
d’expertise pour échanger idées, exemples 
et bonnes pratiques. L’accès est gratuit. Un 
webinaire est prévu de 9 heures à 9 h 45 et 
des consultations privées auront lieu de 
10 à 16 heures. Pour information et ins-
cription : espacemoico.com/calendrier/.

■ Carte interactive

Une carte interactive permet aux 
citoyens de localiser les com-

merces ouverts. L’outil est acces-
sible sur le site  Web de la  Ville de 
 Saint-Jean- sur-Richelieu et sur celui de 
 Soyez_Local.

La carte permet d’identiier rapi-
dement les commerces ouverts sur 
le territoire du  Haut-Richelieu et des 
 Jardins-de-Napierville en fonction d’une 
dizaine de catégories. L’outil permet éga-
lement d’efectuer une recherche dans un 
secteur précis. En cliquant sur le pointeur 
identiiant un commerce, il est possible 
d’obtenir ses coordonnées et de connaître 
les modalités de commande adaptées au 
contexte actuel et de collecte des achats 
disponibles.

CARNET ÉCONOMIQUE

Jean-François Guay

AVOCAT

125, rue Saint-Charles

Saint-Jean-sur-Richelieu

514 924-8223

• Code de la sécurité routière

• Droit criminel et pénal

• Droit civil et matrimonial

• Droit en construction

• Droit municipal
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PANDÉMIE DE CORONAVIRUS

STÉPHANIE  MAC  FARLANE
smacfarlane@canadafrancais.com

C
onsultant certifié en innova-
tion et en stratégie d’afaires, 
 Aimé  Premier n’a pas laissé la 

 COVID-19 changer ses bonnes habitudes. 
Le  Johannais a proité de son coninement 
pour mettre en pratique les conseils qu’il 
donne habituellement à ses clients : inno-
ver. Il a ainsi lancé une série de vidéos et 
de balados qui met de l’avant des pistes de 
rélexion et des astuces ain de soutenir 
à sa façon la communauté d’afaires du 
 Haut-Richelieu.

Dans sa série de vidéos et de balados 
éducatifs, qu’il a intitulée  Malgré le coro-
navirus,  Aimé  Premier invite les entre-
preneurs à être forts, à être stratégiques 
et à innover. Chaque samedi, il difuse 
un nouvel épisode sur son site  Web et sa 
page  Facebook.

Dès la première semaine de coninement 
en mars,  Aimé  Premier s’est questionné 
sur la façon dont il pourrait aider, puisque 
certains clients avaient déjà partagé leurs 
inquiétudes. «  Je voulais trouver une solu-
tion. J’ai fait un brainstorm avec  moi-même 
pour trouver l’idée la plus simple pour aider 
les entrepreneurs à survivre à la crise », 
 expose-t-il.

M. Premier est d’ailleurs optimiste à ce 
sujet. «  Sur preuve, ce n’est pas la première 
crise inancière qui survient. Chaque fois, 
les gens ont toujours le choix de passer au 
travers ou d’abandonner. Si on choisit de 
passer au travers, ça peut fonctionner », 
 lance-t-il.

ACCESSIBILITÉ

Aimé  Premier a préféré opter pour les 
formats vidéo et balado pour une question 
d’accessibilité. Il soutient que lire un texte 
long format, surtout en temps de crise où 
la concentration fait parfois défaut, peut 
s’avérer ardu pour certaines personnes.

«  Les gens n’apprennent pas de la même 

manière. Il y a des visuels et des auditifs. 
Dans les deux formats, j’y mets des exer-
cices pratiques. J’essaie de rejoindre les 
gens par diférents types d’apprentissage », 
explique  Aimé  Premier.

Chaque semaine, il traite de divers 
sujets, dont la réalisation d’un bilan, d’un 
plan d’action et de travailler sur soi et son 
entreprise.

INNOVATION

L’innovation détient également une 
grande place. Innover est d’ailleurs le prin-
cipal conseil qu’Aimé  Premier véhicule. Il 
est d’avis que l’innovation est le carburant 
qui permet d’accélérer le succès.

À travers ses activités régulières, il a 
notamment pour mission de démocra-
tiser l’innovation, en dédiant principale-
ment sa pratique aux petites et moyennes 

entreprises (PME).

« J’apprends aux gens à innover. 
L’innovation fait avancer le monde. On 
peut prendre quelque chose de simple 
et le rendre brillant. Si les gens arrêtent 
d’avancer, ils arrêtent d’innover. Ce qui 
est intéressant dans un contexte de crise, 
c’est que les crises sont un gros moteur 
d’innovation », indique  Aimé  Premier.

Ce dernier a d’ailleurs un conseil, ou 
plutôt une mise en garde liée aux aides 
multiples qui sont annoncées par les gou-
vernements, et qui sont bien souvent sous 
forme de prêts. «  Emprunter de l’argent 
n’est pas une solution. Ça ne règle pas 
les problèmes de créativité et le manque 
d’innovation. Il faut creuser et chercher à 
innover avant d’aller chercher cette aide 
inancière »,  dit-il.

Aimé  Premier observe que la crise sani-
taire amène principalement des problèmes 
de vente aux entrepreneurs. La situation 
les oblige à se réinventer et à mettre en 
place plein de stratégies qui n’existaient 
pas avant,  illustre-t-il.

SOUTIEN

Le  Johannais d’adoption compte pour-
suivre sa production hebdomadaire tant 
que la crise ne sera pas derrière nous. «  Tant 
qu’on est  là-dedans, je n’arrêterai pas. Je 
vais soutenir la communauté d’afaires 
jusqu’au bout. Ce n’est pas une question de 
succès, je veux faire une diférence. C’est ma 
contribution à la communauté d’afaires. 
J’ai les connaissances, alors je les partage », 
conclut  Aimé  Premier, qui a notamment 
étudié à l’Université de  Toronto et qui a un 
bagage en communication et en gestion 
de projets.

L’innovation pour tirer son épingle du jeu durant la crise

Aimé  Premier propose son contenu en format vidéo et également en balado.
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On reprend 
graduellement ses activités 
en continuant de se protéger ! 

Au cours des prochaines 

semaines, les activités 

reprendront de façon 

graduelle au Québec, et ce, 

toujours avec l’accord et la 

collaboration des autorités de 

santé publique. Ces diférentes 

réouvertures se feront par 

phase, selon le type d’activités 

et les zones géographiques. 

Pour connaître les diférentes 

phases de réouverture, 

consultez le site Web du 

gouvernement du Québec : 

Québec.ca/coronavirus

En tout temps, il sera essentiel 

de continuer à respecter les 

consignes, ain de limiter 

les risques associés à la 

propagation du virus. Par 
ailleurs, si vous présentez des 
symptômes de la COVID-19, il 
est important de respecter les 
recommandations d’isolement 
à la maison pour éviter de 
transmettre la maladie à 
d’autres personnes. 

• Si vous devez sortir, maintenez 
autant que possible une distance 
d’au moins 2 mètres (environ 
6 pieds) avec les autres personnes 
qui ne vivent pas sous votre toit.

• Portez un couvre-visage lorsqu’une 
distance de 2 mètres entre les 
personnes ne peut pas être 
respectée. 

• Si vous êtes malade, évitez le 
contact avec les personnes plus 
vulnérables, dont les personnes 
âgées, les personnes ayant un 
système immunitaire afaibli et 
les personnes ayant une maladie 
chronique. 

• Évitez le contact direct pour les 
salutations, comme les poignées 
de main, et privilégiez l’usage de 
pratiques alternatives.

• Évitez tout rassemblement intérieur 
ou extérieur avec des personnes qui 
ne vivent pas sous votre toit.

On respecte les consignes sanitaires

Après avoir fréquenté tout lieu public, surveillez vos symptômes et respectez 
les consignes sanitaires suivantes :

• Lavez-vous souvent les mains à 
l’eau courante tiède et au savon 
pendant au moins 20 secondes.

• Utilisez un désinfectant à base 
d’alcool si vous n’avez pas accès à 
de l’eau et à du savon.

• Observez les règles d’hygiène 
lorsque vous toussez ou éternuez :

            

Couvrez-vous la 
bouche et le nez 
avec votre bras 
ain de réduire la 
propagation des 
germes.

Si vous utilisez 
un mouchoir en 
papier, jetez-le 
dès que possible 
et lavez-vous les 
mains par la suite.
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Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

Port du couvre-visage

Le port du couvre-visage est 
recommandé dans les lieux publics 
lorsque la distanciation physique 
n’est pas possible. Cela peut se 
produire, par exemple, en se rendant 
à l’épicerie ou en prenant le transport 
en commun. 

Le port du couvre-visage dans les 
lieux publics doit obligatoirement 
s’accompagner des autres mesures 
de protection, comme l’application 
des mesures d’hygiène.

Si vous êtes malade, restez à la 
maison. Si vous devez vous rendre à 
la clinique ou à l’hôpital, portez votre 
couvre-visage jusqu’à ce qu’on vous 
donne un masque de procédure.

Ressources 

Si la COVID-19 vous inquiète 
ou si vous présentez des 
symptômes comme l’apparition 
ou l’aggravation d’une toux, de la 
ièvre, des diicultés respiratoires 
ou une perte soudaine de l’odorat 
et du goût sans congestion 
nasale, vous pouvez composer 
le 418 644-4545, le 514 644-4545, 
le 450 644-4545, le 819 644-4545 
ou le 1 877 644-4545 (sans frais) 
ailleurs au Québec ain d’être dirigé 
vers la bonne ressource. Pour les 
personnes malentendantes (ATS), 
il est possible de contacter le 
1 800 361-9596 (sans frais). 

Les enfants de moins de 2 ans, 
les personnes avec des diicultés 
respiratoires, les personnes 
handicapées ou incapables de 
retirer leur couvre-visage sans l’aide 
d’une autre personne ne devraient 
pas en porter.

Pour savoir comment utiliser 
correctement votre couvre-visage 
ou comment en fabriquer un, 
consultez les capsules d’information 
qui se trouvent sur le site Web du 
gouvernement du Québec :  
Québec.ca/couvre-visage

Bandana ou 
autre tissu

Couvre-visage en
papier ou en tissu

Foulard
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Sécurité  

civile

 CORONAVIRUS (COVID-19) 

COVID-19

1 877  
644-4545

Info-Social

8-1-1
(faire le #2)

Ligne 
Info-Assistance 
Haut-Richelieu

450 357-2372

Soutien aux  
entrepreneurs

450 359-9999

Services  
municipaux

450 357-2100

Urgence et  
intervention policière

9-1-1

COVID-19 – SE TENIR INFORMÉ 

■  Site web de la Ville :  ásjsr.ca/coronavirus

■  áquebec.ca/coronavirus  |  1 877 644-4545

■  ácanada.ca/le-coronavirus

DONS DE BIENS USAGÉS 

 Les mesures de distanciation physique mises en place ain de lutter 
contre la pandémie ne permettent pas la tenue des traditionnelles 
ventes-débarras ce printemps. Qu’à cela ne tienne ! Vous pouvez proiter 
de cette période pour offrir une cure minceur à vos tablettes et garde-
robes : il existe plusieurs façons de se départir des biens dont on n’a plus 
besoin tout en posant un geste solidaire et écologique. 

■   Donner au suivant : certains organismes communautaires locaux 
ont annoncé la réouverture progressive de leurs points de services 
et de leurs boîtes de dons. Ceux-ci acceptent les vêtements, les 
meubles, ainsi que divers articles usagés domestiques. Les biens 
seront triés, lavés et réparés avant d’être vendus dans leurs comptoirs 
vestimentaires, ain de inancer leur mission sociale. 

■   Réutiliser : cette jupe ou ce chandail irait comme un gant à votre nièce 
ou au petit dernier de votre meilleure amie ? Vous avez un talent de 
couturière et pourriez facilement transformer ce jeans en short à la 
dernière mode ? Toutes les idées sont bonnes quand il s’agit d’offrir 
une deuxième vie à vos biens, plutôt que de les mettre aux rebuts !

■   Recycler : le bac à ordures ou à recyclage n’est pas la bonne solution 
pour bon nombre de matières qui peuvent être transformées en 
nouvelles ressources, telles que les meubles en bois, le métal, les 
pneus, les appareils informatiques et électroniques. Apportez-les à 
votre écocentre !

■   Achat solidaire : l’achat de biens réutilisés est aussi un geste écolo-
gique, puisque le réemploi permet de réduire le volume de déchets, 
tout en diminuant la consommation associée à la production de 
nouveaux articles. Pour savoir où déposer vos articles ou faire un 
achat solidaire, consultez la liste des organismes sur le site web  
de la Ville :  ásjsr.ca/coronavirus

SOYEZ LOCAL 

■   Dès ce samedi 16 mai, des producteurs locaux seront prêts à  
vous accueillir au Marché public du Vieux-Saint-Jean, situé au  
182, rue Jacques-Cartier N. (entrée temporaire par la rue Longueuil 
seulement). Une belle occasion d’encourager l’économie locale et  
de s’approvisionner en délicieux produits frais !

■   Vous souhaitez varier votre menu ? Plus de 40 restaurants de la région 
offrent la formule pour emporter ou la livraison. Consultez-les ici :  
ásoyezlocal.ca/covid19-repertoire

TRANSPORT EN COMMUN 

■   POUR VOTRE SÉCURITÉ ET CELLE D'AUTRUI :

–   Laisser une distance libre minimale de 2 mètres entre chaque 
personne qui attend l’autobus.

–   Le port du couvre-visage est fortement recommandé à bord  
des autobus, du taxibus ainsi qu’au terminus et dans les abribus,  
où la distanciation physique est plus dificilement applicable.

–   Ces mesures s’ajoutent aux consignes habituelles de se couvrir  
la bouche et le nez avec le coude lorsqu’on éternue et de se laver  
les mains régulièrement avec de l’eau et du savon pendant au  
moins 20 secondes.

■   OPTEZ POUR LA BOUTIQUE EN LIGNE :
–   Obtenez vos titres sans vous déplacer, au moment qui vous convient.
–   Achat sécuritaire, sans contact.
–   Limite la manipulation d’argent à bord des autobus.

–   Titres récupérables en cas de perte ou de vol.

■   La carte à puce personnalisée est nécessaire pour acheter  
des titres sur la boutique en ligne. Infos : á sjsr.ca/autobus ;  
terminus 450 359-6024

CAMP DE JOUR 

MAINTENU JUSQU’À NOUVEL AVIS

■   L’équipe du camp de jour attend les directives de la Santé publique 
pour revoir son fonctionnement dans le contexte de la COVID-19.

L’équipe devra planiier des activités qui permettront d’offrir une 
expérience ludique tout en assurant la sécurité des enfants, de leurs 
parents et du personnel.

Dès que l’autorisation sera donnée, la Ville pourra  
diffuser les détails concernant la nouvelle  
programmation et les modalités d’inscriptions.

LE CAMP DE JOUR  
RECRUTE TOUJOURS !
Animateurs et accompagnateurs recherchés.

Pour postuler et pour infos :  
áSJSR.CA/LOISIRS/CAMP-DE-JOUR
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4-1/2, rue Boisvert, travaux  
importants effectués, insono- 
risation,  fenêtres neuves,  
bois franc, s.d.b. neuve, pein- 
ture refaite, chauffage et eau  
chaude inclus, portes-patio et  
balcon  9’X9’ orienté au sud.  
Libre juin. 450-346-8709
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4 ½ Luxueux 

À LOUER
Face à la rivière.

Près de l’hôpital et  

autres servitudes.

Enquête de crédit et 

références exigées.

Libre 1er juillet

84-A, Jean-Talon

880$/mois

450 376-1284

4 ½ RÉNOVÉ
Bien éclairé

Disponible 1er juillet
Entrée laveuse/

sécheuse
Plancher flottant

Grand rangement 
intérieur

750$/mois
Quartier Saint-Luc

514 717-6854
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54-1/2, St-Jean-sur-Ri- 
chelieu (près hôpital),  
r.d.c. Idéal pour person- 
ne retraitée ou semi-re- 
traitée.  Système d’in- 
tercom, stationnement,  
place de rangement in- 
térieur, balayeuse cen- 
trale, eau chaude four- 
nie. Pas d’animaux,  
non-fumeur. Disponible  
i m m é d i a t e m e n t .    
5 1 4 - 7 0 3 - 9 6 5 1 ,  
450-348-7013

4-1/2 comme neuf, duplex,  
1 minute A-35, secteur  
Iberville. Libre 1er juillet.  
750$/ mois. 514-805-2025

GRAND 4-1/2, 2e  
étage,  203 Vanier,  
Saint-Jean-sur-Ri- 
chelieu. Plancher  
bois, 1 stationne- 
ment. Enquête de  

crédit. Pas de chien.  
Rangement.   660$     

514-231-5638.
IMPÔTS 2019

COMPTABILITE.COM 
Service profession- 
nel, rapports infor- 
matisés,  envoi par  
Internet, plus de 36  

ans d’expérience ! ! !
Contactez le:    

450-347-9689  ou  
514-774-3284

Accrédité par le
gouvernement

AH! haiesdecedre.net, dif- 
férentes hauteurs, natu- 
rels ou cultivés, livraison  
ou plantation garantie,  
taille de haies,   
514-917-1368

BOIS de foyer Borduas et  
Bossé. Érable, bois franc  
100%.  Prenons réserva- 
tions. Livraison toute l’an- 
née. 450-347-2751; possi- 
bilité texto

* * Chambres spacieuses,  
bois franc, frigo, plafonds  
11’. Halles/ bus à pieds.  
Cuisine commune. Buande- 
rie. Interurbain, câble, WI- 
FI gratuits. 514-617-8282

CABANONS: 10X12: 2,700$.  
10X16: 3,275$. 12X16:  
3,750$. 15X20: 5,300$.  

15X30: 7,000$. Autres gran- 
deurs disponibles. Livraison  

et installation gratuites:  
RBQ# 8213-9338-04.  

450-632-0007

4-1/2 À IBERVILLE, plan- 
chers flottants, locker in- 
térieur, près piste cycla- 
ble. Chien interdit. Enquê- 
te crédit. 550$/ 650$+.  
450-348-6480

FARNHAM: Beaux  
grands 4-1/2, s.d.b.  
neuve. Cabanon 4x8.   
Non-fumeurs. 525$ à  
545$.  Libres juillet.  
514-886-0755 Yves.

MENUISIER retraité de  
la construction, 35 d’ex- 
périence, ferait travaux:  
galeries, sous-sols, etc.  
514-830-8411
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5 ½ - Saint-Jean
Pas de chien.

Enquête de crédit

LIBRE JUILLET

514 918-0187
4 ½ TRIPLEX

Libre maintenant ou juillet
Très grand / Demi-sous-sol

Saint-Eugène 
Pas d’animaux/ non-fumeur

Enquête de crédit
715$/mois

450 346-2781 >
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3 ½
Bien situé, près de  
tous les services.
Dans un triplex,  

au  rez-de-chaussée
avec galerie avant.

Entrées  
laveuse/sécheuse.

Libre le 1er juin.
343, rue  Laurier

475 $/mois
450 348-7937 >
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LOFT Semi-meublé  
Saint-Jean-sur-Richelieu,  

laveuse/sécheuse, 
chauffé, éclairé, Internet, 
stationnement compris 

514 773-5348
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4-1/2, St-Jean-sur-Riche- 
lieu 2e, triplex, juillet,  
neuf, balayeuse centrale,  
deux stationnments, près  
tous services, secteur  
Iberville. 514-703-9651,  
450-357-6724

APPARTEMENT À LOUER
5 ½ Neuf

FARNHAM

À partir de 835$
• Rue des Orchidées
• Rue des Peupliers
Air climatisé fourni

Denis Charbonneau

514 502-1949
450 347-1794
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SAAQ - SAAQ - SAAQ  
Victime d’un accident au- 
tomobile? Vous avez des  
blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratui- 
te. M. Dion Avocats tél:  
514-282-2022 www.sos- 
saaq.com

3-1/2 grand loft neuf,  
idéal pour R.I., bord  
de l’eau avec quai de  
150 pi. pour bateau.  
À  Saint-Paul, 15 mi- 
nutes base militaire,   
possibilité meublé,  
libre immédiatement,    
514-715-9523

3-1/2 (1,300$), clé en  
main, face à la rivière,  
bienvenue militaire RI,  
aux gens sinistrés, style  
condo, entrée privée,  
balayeuse centrale, a/c,  
entièrement meublé et  
fournitures incluses, hy- 
dro, literie, laveuse/ sé- 
cheuse, vaisselle inclu- 
se,  stationnement in- 
clus, cour aménagée.   
Près services, piste cy- 
clable.  Demandez Dia- 
ne: 450-349-6382,  
514-910-6382

!  AÉRATION de pe- 
louse par carottage.  

Petits travaux         
extérieurs   

514-771-5100

365
Poêle / fournaise / 

bois de foyer

442
Constructions /  

Rénovations / Réparations

205
Logements /

appartements à louer

245 Chambre à louer

430 Comptabilité / Impôt

205
Logements /

appartements à louer

484 Services divers

310 Divers à vendre

474 Terrassement/paysagiste

205
Logements /

appartements à louer

215
Logements /appartements
chauffés / meublés à louer

Trouvez-en 
encore plus sur 
vosclassees.ca

PETITES ANNONCES CLASSÉES

Maintenant deux numéros : 450 347-0323 et 1 866 637-5236

Proitez également de la parution GRATUITE

de votre annonce sur VosClassees.ca.
À NOS ANNONCEURS : Assurez-vous que le texte de votre annonce est exact dès sa parution, 
sinon il faut nous en aviser immédiatement. En cas d’erreur, notre responsabilité se limite  
uniquement au montant de l’achat de la première semaine de parution de votre annonce.  
Toute discrimination est illégale. 

POUR TOUT ACHETER  

ET TOUT VENDRE,    

près de chez vous
EMPLOI ET FORMATION
600 à 799100 à 299

IMMOBILIER
300 à 399

MARCHANDISE
400 à 599

SERVICES
900 à 999

VÉHICULES
800 à 899

ÉVÈNEMENTS SPÉCIAUX
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Offrez-vous des extras 

Informez-vous auprès 
de votre téléconseiller

✓ Encadré 
✓ Couleur 

✓ Titre centré 
✓ Caractères gras

Heures d’affaires du service téléphonique :   lundi au vendredi 8h30 à 12h 
13h à 16h30

Mode de paiement : 
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Annoncez avec nousMAXIMISEZ LA VISIBILITÉ  

DE VOSOFFRES D’EMPLOI
Propulsé par 450 347-0323

947, BOUL. DU SÉMINAIRE N.
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

340, BOUL. SAINT-LUC
SECTEUR SAINT-LUC

Est à la recherche pour ces deux succursales

ASSISTANTES TECHNIQUES EN PHARMACIE 
(certiié ATP ou expérience équivalente)

- Postes temps plein et partiel
- Minimum de 5 ans d’expérience

- Salaire compétitif
- Avantages sociaux très avantageux

Communiquez avec M. Pierre Richard à
prichard@pjc.jeancoutu.com
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947, BOUL. DU SÉMINAIRE N.
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

340, BOUL. SAINT-LUC
SECTEUR SAINT-LUC

Est à la recherche de

PHARMACIEN(NE)S
 Temps plein

 Horaire lexible
 Équipe technique expérimentée

Salaire très compétitif
 Volume d’ordonnances permettant  

un service personnalisé.
Communiquez avec M. Pierre Richard

prichard@pjc.jeancoutu.com
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4450 542-9246

20 années d’expérience
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• Coupe de gazon
•  Taille de haies 

de cèdres

• Coupe au tracteur

• Aération
• Déchaumage
• Abattage

•  Planchers bois franc
•  Garage 
•  Ascenseur
•  Beaucoup  

de rangement
•  À côté du Carrefour 

Richelieu
• 55 ans et +

450 359-7677

450 349-0332

TRÈS 
GRANDS

 3½
     4½

Normandie
Manoir
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et

POUR RESTER 

À L’AFFÛT DE L’ACTUALITÉ 

EN TOUT TEMPS

SUIVEZ-NOUS
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Trouvez-en 
encore plus sur 
vosclassees.ca

Automobile

Restaurant Vito’s 
est à la recherche de 

CUISINIERS/CUISINIÈRES 
à temps partiel ou complet. 

L’expérience est requise  
dans la préparation des 
salades, sous-marins, 

sandwichs, pizzas.

Adresse : 141 rue Champlain 
Saint-Jean-Sur-Richelieu 

Salaires : à discuter,  
selon l’expérience

Merci de contacter Bernard

450 350-0077 - 450 347-0482
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RECHERCHE 
TRAVAILLEURS

Travailleurs en bonne 
forme physique

pour installation de 
système d’irrigation

Doit avoir une voiture  
pour se rendre

à nos locaux le matin
Travail d’équipe et 

individuel
Salaire 18$/hre

Communiquer au  
450 454 7652

ou par courriel à
emploi@ms-irrigation.qc.ca
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FERME porcine à Saint- 
Sébastien recherche em- 
ployé pour travailler en  
maternité (section mise  
bas) la personne recher- 
chée doit être responsa- 
ble et en bonne santé, 35  
à 40 heures/ semaine, 1  
fin de semaine sur 2. Ap- 
pelez François,  
450-244-6422

SOLUTIONS à l’endettement.  
Restez à la maison! Tout se  
fait en ligne. Laissez nous  
vous aider.  Trop de dettes?   
Un seul versement par mois.  
7 sur 7, de 8h à 20h. MNP  
Ltée, Syndics autorisés en in- 
solvabilité. 514-839-8004 >

2
5

7
5

9
8

BESOIN CHAUFFEUR
Classe 3

avec manutention
Secteur Varennes

514 238-6546

Prière au Sacré‑Cœur
Remerciements au Sacré-
Cœur pour faveur obtenue. 
Que le Sacré-Cœur de Jésus 
soit loué, adoré et gloriié à 
travers le monde pour les 
siècles des siècles. Amen. 
Dites cette prière 6  fois par 
jour pendant 9  jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N’oubliez pas de remercier 
le Sacré-Cœur avec promesse 
de publication quand la faveur 
sera obtenue. F.G.

>258675

585 Services financiers divers555 Argent à prêter 605 Emplois divers

845 Prières/remerciements

638 Métier de l’auto

685 Chauffeurs / Transports

FINANCEMENT HYPO- 
THÉCAIRE PRIVÉ ET AU- 
TOMOBILES À VENDRE.  
Service rapide peu impor- 
te votre région. Aucun  
cas refusé, léger dépôt.  
Conditions de finance- 
ment flexible. Finance- 
ment Brisson  
1-866-566-7081 www.au- 
tomobilebrisson.com

PRÊT DE 500$
Sans enquête de crédit.  
www.creditcourtage.ca  

1-866-482-0454

Trouvez-en 
encore plus sur 

vosclassees.ca

MÉCANICIEN recherché 5  
ans d’expérience, Subaru- 
CAR.net, AutoproRay- 
mond.net, Richelieu, ad- 
min@subarucar.org, télé- 
phone ou SMS au  
(514)703-7822 poste 117

Voyez les offres d’emploi disponibles de la semaine d’Emploi-Québec en visitant le 

www.canadafrancais.com
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AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 

PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent 
avis, s’opposer à une demande relative au permis ci-après 
mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses 
motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu 
opposition, dans les 45 jours de la publication du présent 
avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certiié ou par 
signiication à la personne, et être adressée à la Régie des 

alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame 

Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

Avis public

NOM ET ADRESSE 

DU DEMANDEUR

9082-7551 QUÉBEC 
INC.
600 Rue Pierre-Caisse 
Local 03010
Saint-Jean-sur-
Richelieu (Québec) 
J3A 1M2
Demande : 1028016

NATURE DE LA 

DEMANDE 

Augmentation de la 
capacité du permis de 
bar au 1er étage. Ajout 
de la particularité 
centre sportif avec 
consommation dans 
les gradins au permis 
de bar au 1er étage.

ENDROIT 

D’EXPLOITATION 

DOOLY’S ST-JEAN-SUR-
RICHELIEU
600 Rue Pierre-Caisse
Local 03010
Saint-Jean-sur-
Richelieu
(Québec) J3A 1M1
Dossier : 1065937

Régie des alcools, des courses et des jeux
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Une résidence à dimension humaine
où il fait bon vivre ! 

Vous désirez vous épanouir dans un  
environnement empreint de respect et de dignité.

Vous désirez contribuer à un milieu de vie sécuritaire 

et stimulant pour nos aînés.

Vous possédez un DEP comme préposé aux bénéiciaires 
ou l’équivalent, PDSB et RCR à jour, compétence 7 un atout.

Faites parvenir votre CV à direction@residencelestroisviolettes.com  
ou communiquer avec Suzanne Lamarre au 450 376‑6950

QUART DE TRAVAIL DISPONIBLE
Nuit : 3 nuits semaine de minuit à 8 heures.

Salaire de 14,88$ ‑ 16,76$ de l’heure.  
+ Prime de nuit 1,50$ de l’heure.

AIDE-CUISINIER POUR DÉJEUNER 

30 à 40 heures semaine sur 4 jours • Une in de semaine sur 2
Préparation pour le déjeuner et aide à la cuisine

Avoir de l’expérience en cuisine serait un atout. Salaire à discuter

AIDE À LA CUISINE

Vaisselle/ménage et autres tâches selon les besoins.
25‑30 heures de 15 h à 21 h 30 • Salaire à discuter 

Jean a trouvé l’emploi idéal 

pour contribuer à la 

réussite scolaire

Choisis le transport scolaire au Transdev.ca/carrieres 

ou 1 450 348-7046

Formation rémunérée

Avec la participation financière de :
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APPEL D’OFFRES NO : SA-2735-TP-20

REMPLACEMENT DU POSTE DE 
DISTRIBUTION DE CARBURANT 
DU GARAGE MUNICIPAL SITUÉ 
AU 300 BOUL. DU SÉMINAIRE

La Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu demande 

des soumissions pour le projet cité en titre. 

La soumission doit se trouver physiquement 

au bureau de la Division approvisionnement 

de la Ville, au 105 rue Laurier, Saint-Jean-

sur-Richelieu, Québec, J3B 6K2, avant le  
17 juin 2020, à 14 heures. Chaque enveloppe 

sera estampillée à l’horodateur de la division. 

Notez que cet appel d’offres est assujetti aux 

accords suivants : ACCQO, AQNB, ALEC.

Toutes les entreprises intéressées pourront 

se procurer les documents de soumission  

à compter de 9  heures, le 14 mai 2020, 

sur le système électronique d’appel d’offres 

(www.seao.ca).

Annie Therrien 

Chef de section 

Appels d’offres et gestion contractuelle
>259108

APPEL D’OFFRES NO : SA-340-IN-19

TRAVAUX D’AQUEDUC - 
CHEMIN DES PATRIOTES  
ET RUE DE LA PÉPINIÈRE

La Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu demande 

des soumissions pour le projet cité en titre. 

La soumission doit se trouver physiquement 

au bureau de la Division approvisionnement 

de la Ville, au 105 rue Laurier, Saint-Jean-

sur-Richelieu, Québec, J3B 6K2, avant le  
3 juin 2020, à 14 heures. Chaque enveloppe 

sera estampillée à l’horodateur de la division. 

Notez que cet appel d’offres est assujetti aux 

accords suivants : ACCQO, AQNB, ALEC.

Toutes les entreprises intéressées pourront 

se procurer les documents de soumission  

à compter de 9  heures, le 14 mai 2020, 

sur le système électronique d’appel d’offres 

(www.seao.ca).

Annie Therrien 

Chef de section 

Appels d’offres et gestion contractuelle

>259109

VOUS ÊTES À LA RECHERCHE D'UN EMPLOI?
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UN TOURNANT DE MA VIE, retraitée taquine
de la rive-sud, 60aine, 79kg, recherche H, n-fum,
sobre, respectueux, sentimental, aimant nature, jeux
de société, raquette et marche, pour relation amicale
sérieuse. 412766

REGARDEREZ-VOUS DANS LA MÊME DI-
RECTION QUE CHANTAL? 49 ans, patiente,
accueillante, travaille en santé, aime famille,
enfants, cuisine, voyages, cherche bel H 50-60 ans,
grand, gentil, généreux et affectueux. 411897

UN AMI-AMANT POUR LA JOLIE DORIS,
49 ans, 5’5’’, 150 lb, chev noirs longs, yx noirs, tra-
vaillante, affectueuse et romantique, désire H 50-55
ans, propre et romantique lui aussi, avec qui passer
bons moments. 412239

CETTE JOLIE CHÂTAINE AIME QU’UN
HOMME SENTE BON, 5’6’’, 125-130 lb, yx vert-
pers, aime rire, s’amuser, quilles, marche, désire H
55-60aine, 5’10’’ et plus, funny, travaillant, débrouil-
lard, aimant cocooning. 387928

FUYEZ LA SOLITUDE AVEC CETTE CHA-
LEUREUSE JOHANNAISE! 5’2’’, 185 lb, au-
tonome, franche, dévouée, affectueuse, travaille à
temps partiel, aime plein air, bonne bouffe, désire
connaître H 60-68 ans, stable et possédant cer-
taines affinités. 403521

UN JOYEUX BON VIVANT POUR RITA! St-
Jean, 5’5’’, 150-160 lb, aime bouger, escapades de
fins de semaines, recherche H 69-88 ans, même
région, n-alcoolique, franc, ayant auto, aimant rire,
simplicité, marche, cuisine. 413778

JEUNE PROFESSIONNELLE EN QUÊTE DE
SÉRIEUX, St-Jean, 47 ans, 5’5’’, chev foncés
longs, yx noisette, a fils (10 ans) en garde partagée,
désire H 37-50 ans, app jeune, ayant belle profes-
sion, aimant rire et enfants. 412302

CHANTAL, UNE GENTILLE FEMME DE FA-
MILLE!rive-nord, 50 ans, souriante, sociable et très
sérieuse dans sa démarche, aime cuisine, marche,
souhaite trouver ami, avec qui développer quelque
chose de sérieux. 413231

DES VOYAGES ET DU PLEIN AIR! Femme de
60 ans, souhaite connaître H dans 60aine et plus,
demeurant dans région de St-Jean, aimant voyages
et activités de plein air. 410563

PETITE DAME CHERCHE CHARMANT MON-
SIEUR! 76 ans, cultivée, autonome, a voiture, aime
voyager, souhaite connaître gentil monsieur, propre,
doux, cultivé, avenant et poli. 412441

DE BONNE HUMEUR, DU MATIN AU SOIR!
Brunette de Marieville, 58 ans, 5’2’’, 110 lb, yx pers,
bien dans sa peau, aime vélo, moto, plein air, voya-
ges et jardinage, recherche H 45-58 ans, souriant,
doux, pour amour. 4532071

BONJOUR LES SOLITAIRES! Granbyenne de
78 ans, 5’2’’, 130 lb, bilingue, aime discuter, rire,
avoir plaisir, jouer aux cartes et à jeux de société,
marcher, faire bénévolat, cherche gentil monsieur
72-82 ans. 408714

JOLIE DAME TRÈS FACILE À VIVRE, n-fum,
en grande forme, active et très sociable, a très belle
personnalité, aime marche, danse, vélo, golf, recher-
che H 65-72 ans, taille et poids prop, ayant intérêts
similaires. 409732

MARIANNE LA TAQUINE! Petit bout de femme
de 70 ans, 5’2’’, 140 lb, chaleureuse, a grand coeur,
souhaite contacter H, ayant mêmes attentes, avec
qui faire bout de chemin. 406751

JOLIE DAME FACILE À VIVRE, St-Jean, n-fum,
en forme, très sociable, active, a belle personnalité,
aime marche, vélo, danse, souhaite connaître H 65-
72 ans, taille et poids prop, possédant certaines affi-
nités. 411463

TOUTE NOUVELLE À ST-JEAN! Début 40aine,
cherche à connaître H 45 ans et plus, mature, pour
partager bon temps, se gâter et profiter de la vie à
deux. 412182

À VOUS DE JOUER! Femme de 76 ans, auto-
nome, cultivée, a belle famille, aime la vie et partir au
soleil, souhaite trouver gentil monsieur, sensible et
cultivé. 411760

VEUX-TU ME RENCONTRER? Jolie femme
dans fin 50aine, grassette, demeure à St-Jean,
souhaite contacter bel H 35-45 ans, avec qui vivre
belle rencontre intime, si affinités. 411128

HUGUETTE, UN PETITE DAME À CONNAÎ-
TRE! Rive-sud, 71 ans, n-fum, recherche bel H 70
ans et moins, n-fum, aimant danse en ligne, musi-
que country, balades, camping et resto, pour devenir
bons amis et peut-être plus. 399617

BIKEUSE RECHERCHÉE! Homme de St-Jean,
53 ans, 5’10’’-5’11’’, 185 lb, châtain aux yx pers, en
forme, sans calvitie, célibataire depuis peu, cherche
F, aimant faire moto, pour amitié et plus.411646

SYLVAIN EST QUELQU’UN DE SINCÈRE, 48
ans, 6’, poids moyen, chev et yx bruns, simple, vit
près de St-Jean, a emploi, aime VTT, désire F, ayant
affinités, pour but amical ou plus. 128617

MICHEL LE TRAVAILLEUR CÉLIBATAIRE,
dans 40aine, fum, cherche amie fin 30aine-40aine,
pour se divertir ensemble en partageant divers
loisirs et sports comme le ski et le vélo. 413817

CHARMANT JEUNE HOMME CÉLIBATAIRE,
St-Jean, 40 ans, 5’9’’, 175 lb, chev brun-châtain, yx
verts, recherche demoiselle, ayant affinités, pour
partager resto, marches au bord de l’eau, yoga et
beaucoup plus. 412082

NORMAND CHERCHE QUELQUE CHOSE DE
SÉRIEUX, 54 ans, 5’9’’, 245 lb, chev et yx bruns, vit à
désire, a fils (12 ans) 1 fin de semaine sur 2, cherche
F, sérieuse, aimant la vie et bien plus. 412675

MICHEL TE RAPPELLERA AVEC GRAND
PLAISIR! 60 ans, travaille de soir, souhaite prendre
contact avec F 50-70 ans, demeurant en Montérégie
et libre le jour si possible. 412496

UN BEAU BONJOUR DE CLAUDE! 68 ans,
5’4’’, 149 lb, chev châtains, yx pers, n-fum, travaille
à temps partiel, vit dans centre du Qc, aime camp-
ing, ciné, balades en auto, cherche F 55-62 ans, 5’-
5’4’’, 115-150 lb. 412988

MAXIME SE CHERCHE UNE BONNE AMIE!
Camionneur célibataire de St-Jean, 45 ans, 5’7’’,
180 lb, yx verts, sans barbe, a passé réglé, désire F,
pour jaser, sortir et avoir bon temps, sans s’engager
pour l’instant. 402604

FRANK LE BON VIVANT! 40aine, 6’, 190 lb,
châtain, yx pers, toujours de bonne humeur, céli-
bataire, sans enfant, de signe taureau, vit à la cam-
pagne près de St-Jean, aime nature, recherche F,
avec qui jaser. 411840

GAÉTAN EST OUVERT À VOS ENVIES! 70 ans,
d’app jeune, demeure à Beloeil, souhaite contacter F,
pour téléphone érotique, rencontre intime ou
quelque chose de plus sérieux. 411684

DIVORCÉ CHERCHANT SON ÉGAL, Cantons
de l’Est, 70 ans, 5’6’’, chev gris, sans animaux, pro-
pre, a maison, auto, bonne famille, cherche F 68-70
ans, sans animaux, pour petites sorties. 353040

NORMAND A BESOIN DE PASSION, 80 ans
mais en paraît 20 de moins, veuf depuis 5 ans et
trouve temps long, recherche douce F 72-75 ans,
compréhensive, aimant la vie, l’amour et la com-
pagnie, pour s’aimer passionnément. 413750

SERGE, LE CHAUFFEUR D’AUTOBUS, 53
ans, 5’7’’, 175 lb, chev noir-gris courts, demeure à
St-Jean, recherche amie-amante, pour se voir sur
base régulière et plus à long terme. 412095

J-F SE FERA UN PLAISIR DE VOUS PAR-
LER! 37 ans, 6’2’’, 200 lb, chev rasés, yx bleus,
demeure à St-Jean, souhaite contacter F, avec qui
parler d’abord et idéalement développer quelque
chose de sérieux. 413192

MARTIN EST DE RETOUR! 48 ans, 5’6’’, 130
lb, chev poivre et sel, yx bleus, paraît bien sans pré-
tention, bronzé, sans enfant, cherche F 35-55 ans,
de St-Jean à Granby, sérieuse. 405997

ÉRIC EST FOU DES CARESSES... St-Jean, 6’,
195 lb, chev noirs courts, reçoit seulement, aime fel-
lations,VEUT H 40 ans et moins, des alentours de St-
Jean ou Chambly, très coquin. 413351

JUSTE POUR LE PLAISIR... Homme discret, sou-
haite contacter H 60 ans et plus, très discret lui
aussi, avec qui faire belles rencontres. 413178

JONATHAN ATTEND DE VOS NOUVELLES!
St-Jean, 72 ans, 165 lb, n-fum, n-drogué, respectu-
eux, veut F 64 ans et plus, avec affinités. 413722

UN PEU COMME TON AMANT SECRET...
Dan de St-Jean, 60aine, très ouvert, peut se déplac-
er sur rive-sud de Mtl, désire F 65-85 ans et plus,
aimant donner massages sensuels complets, sur
base régulière si affinités. 413766

IL PARAÎT QUE SA PEAU EST TRÈS DOUCE,
mec de 35 ans, 5’4’’, 185 lb, n-fum, sobre, sans mal-
adie, vit seul à St-Jean, recherche H 40-80 ans, n-
fum, mince, poilu, propre, sincère, sérieux et pouvant
se déplacer. 410516

CHALEUR AU RENDEZ-VOUS... Catherine,27 ans,
belle petite brune, vit à Mtl, cherche F, assez chaude,
avec qui avoir chaudes discussions. 413059

PARCE QUE LE TEMPS FILE... Femme de 50
ans, 5’2’’, 120 lb, belle peau bronzée, beau sourire,
DÉSIRE F, ayant même désirs, pour nouvelles expéri-
ences, sans pression et dans respect. 410975

CE PRINTEMPS, PROFITONS DE LA NATURE!
Femme un peu solitaire de 51 ans, cherche F, avec
qui faire nouvelles rencontres, écouter musique, par-
tager connaissances et bien plus. 407061

LAISSEZ-VOUS ALLER AVEC DIANE ET
DANY! Couple ouvert dans mi 50aine, elle; 4’11’’,
170 lb, lui; 5’10’’, 155 lb, en forme, paraît bien, cher-
che couple HF 50aine et plus, de St-Jean, pour plai-
sir occasionnel. 411251

FEMME CHERCHE HOMME

FEMME CHERCHE FEMME

HOMME CHERCHE FEMME HOMME CHERCHE HOMME

COUPLE

COVID-19 ET DISTANCIATION SOCIALE
Vous ne pouvez plus rencontrer? 

Ce n’est pas une raison pour s’isoler!
Retrouvez des centaines de personnes qui comme vous, 

ont envie de jaser! Tissez des liens amicaux DÈS MAINTENANT, 

soyez en bonne compagnie au RETOUR DES BEAUX JOURS!

Ça va bien aller!
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L’ACTUALITÉ RÉGIONALE
LIVRÉE À VOTRE PORTE!

6,95$
/mois  ou  85,50$

/année

450 347-0323   

 abonnement.canadafrancais.com

Pour savoir tout ce qui se passe autour de vous :

canadafrancais.com

APPLI

VERSION PAPIER  
+ NUMÉRIQUE

ABONNEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT!
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Vous êtes un commerçant et  
vous souhaitez vendre en ligne ?

Communiquez avec nous.
Par courriel : dev@sjsr.ca

Période d’essai gratuite 
jusqu’au 31 juillet 2020

Investissez  
dans la relance de  
l’économie régionale. 

Achetez en ligne dans  
les entreprises de  
Saint-Jean-sur-Richelieu  
et du Haut-Richelieu.

De nouveaux commerces 
s’ajoutent chaque semaine.

OFFRE PROMOTIONNELLE
aux 100 premiers clients effectuant un achat!

•  Une peluche PIKO offerte par 
l’International de montgolières

•  Deux sacs de magasinage de 
SOYEZ _LOCAL

•  Un abonnement numérique au 
journal Le Canada Français  
(3 mois)

*Les cadeaux vous 
seront livrés séparément 
de votre achat.

RECEVEZ GRATUITEMENT :
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nouvelleLa

Une présentation d’Espace Bell   395, boul. Séminaire Nord 450 348-5210  |  Carrefour Richelieu 450 349-4400

Vous êtes  un  commerçant  et  vous  voulez  nous  faire  part d'une 
«  Bell »  nouvelle, l’arrivée d’un nouvel employé ou souligner le 

bon travail de votre équipe? 450 347‑0323

ÇA VA BIEN ALLER!

UNIS POUR NOS AÎNÉS!
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Dans le cadre du Mardi Je donne, Desjardins a donné un appui 

de 3 000 $ pour soutenir La Fondation Santé dans son projet Unis 

pour nos aînés. Cette collaboration, combinée au 3 500  $ 

reçus en don de la communauté et au support du CISSS de la  

Montérégie-Centre, de la Résidence St-Jean et de la Fondation, 

ont permis à 350 patients de l’Hôpital du Haut-Richelieu, de la 

maison des soins palliatifs, de la ressource intermédiaire et à 

l’unité de convalescence de proiter d’un peu de réconfort.

Un accès gratuit à la télévision pour les divertir et un déploiement 

de tablettes pour permettre un rapprochement virtuel avec leurs 

proches ont été possibles grâce à toute cette générosité. Bravo et 

merci pour cette belle solidarité !

Il a  travaillé sans relâche depuis le 
début de la crise. Il fait les courses, 
tant pour mes parents que pour 
notre grande famille puisque je  
suis à risques et suis restée coninée 
depuis le début. Il a gardé sa bonne 
humeur, nous rassure dans nos 
moments de craintes et de doutes,  
il prend soin de moi et des 4 enfants 
d’une façon exceptionnelle !!  
Il est notre phare dans cette période 
brumeuse que nous traversons et  
il a toute mon admiration. ♥

Katia Girard

DEMI-FINALISTE

Patrick Biron

SERONT ANNONCÉS DANS L’ÉDITION DU 21 MAI.

D’UN SOUPER  
D’APRÈS-CONFINEMENT AU

LES GAGNANTS

DITES-NOUS QUI EST                   HÉROSVOTRE

DANS VOTRE ENTOURAGE !
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